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flaenne-loup ; la réclamér dans
la huitaine en payant les frais,
giiion on en disposerà.

Chez ZUTTER, Bei-Air, Sion.
ATI 11 AiiAtimiAlinn/i.

'_eniaade place dans un bon ca-
fé, pour le 20 février. Peut four-
nir des certificats.

S'adresser à M. L., Hotel de
l'Union, Morges.

À\ louer
de snite, à l'Avenue de la
(lare, Sion, une petite chambre
toleublée, chauffée et. confor-
table.

S'adresser au Journal ,

Piano
ll»?i <£<'*-.

est domande
Prière d'indiquer marque et prix
(paioment comptant) sous cliiffre
1' 2788 M, à Publicitas, S. A.,
Montreux .

Meubles d'occasion
Acbal el venie

A. et P. aR ANDaJEAN
Angle Placo .Chauderon , Avenue ,
Beaul icu, Lausanne.

Nous sommes nclieteurs de

sacs vides
ti sucre gros déeh sts, régulier ou
pilo, (sacs à criiiaili.se exlu-*), à
raisons de fr. 1. - le sac rendu
en bon état franco St-Maurice.

Frères Pellissier & Cie.

Oeufs frais
pour la coque,

et de campagne
PARC AVICOL.E, SIOX

SANTE "aa§tr VIGUEUR
YOGHOTJRT BULGARE

prépare par
H ,  Knsakoff , Genève

11. Avenue de Lancy
IVourrissez vos potile»

avee 1*

rf P̂ V^^^
Aliment concentré]
.LE VALAISANi

du PARC AVICOLEal
I Sb>.S|ÓN _4§.

32 centimes le kilo, en sac de
25 :et 50 kg. En mlème quan-
tité GRAINS MELANGES, 50 cts.
le kilo.
PARC AV ICOLE. SIOIV

A V I S
Les personnes qui souffrent de

Belati que, phlébite, vari ••<»!>.
ulcere . plaies ancieiineN
J*envent écrire à l'irstitut Dermatolo-
gìqoe Lausannois, 10, Av. Ruchonnet ,

Lausanne, qui leur en verrà
gratuitement

¦.ans u.« but humanitaire, tne notice
_qui Ienr aera,d,'une grande utilité.

||LA CULTJR'Ì |
des légumes, celle des fleurs et
l'hygiène des arbres à fruits, 3
tableaux d'Indicatlo .i spenta v.-
(60 cent. Iplèce) chez «S. Henchoz,
place Chauderon, 14, Lausanne.

Sacs vides
sont achetés aa plus haut prix
.PARC. AVICOL.E, SIOX

Mme Zeender-Hochstrasser
Sfige-femme. Pensionnaires. Con-
sultation, 1»3 h. GENÈVE.
Place de la Métropole, 2
k còte de l'Hotel Métropole.

Man spricht deutsch Tel -phom.

SNOW-BOOT3
CAOUTCHOUC

Yéteinents, articles sanitaires
Réparés-Vulcaiiisés
Usine BJ. de Graucy 12,

J. VIONNET LAUSANNE

On achète \ bon prix
PUBLICITAS. S. A.: GENÈVE

Livres , vieux bouquius. vieux re-
gistres. Offres sous : T 518 X

OHÀHS'CIW'LS
contee 20 cts. en timbres postes ,] ex
péd e Irai co mes catalogues et. 2 chai:
son*. RUE D'ENI- ER. GENÈVE.

Scole de cìiauffeurs
sur vollnres modernes BBEVKT PROFESSIOXNEfa,
S'adresser par écri t Courvoisier, 1.2 Rue John Grasse!. Genève.

Plusieurs autos d'occasion à vendre et camion» po:ir livraison.
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DES
RESUIiTATS

INCOMPARARIa.ES
. «"~_y sont obtenu.

\.lJ par le

| Bio ,,Sel de vie" Elektrolyt $
% Noml.renses lettres de remerciements. Quantité d'e.sai contro paioment 5
a^ à l'avnace ou reinboursumeut à tV. 2. -. Prospectus gratis. . p

. SAEVIT LABORAT, ZURICH 7. »
m Strenlistrasse» I l  J
VA*ATAVA*?AVAVAV*yi_V_.VA*#A*#AV_.*#AVA-*AVATAV_.VAVAVA'*»AVA
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APPA REILLAGE POUR EAU ET GAZ
Installatioits •janitaira. s

King icrie - Plouifoerle
Ferblanterle - Couverture
Entretien du toitnres

La Tour de Peilz V6?ey. %mwm 3\i0H3PETj ha Tour ae Peilz , Veve y
LE.S SAPINS" Av. nue de Tr iménaz Téléphone 403

Xses cors
soni enlevés infailliblemenl par le Cornkiller.
1 fr. le flacon, l f r . 30 franco contre rem-
boursement. Pharmacie Centrale, Model &
Madlener, rue du Mont-Blanc 9 Genève.

J'offre directement aux consommateurs
Café vert de qualité supérieure garanti à fr. 2.10 le kg.
Café grillò à fr. 2.50 le kg.

en sacs de 2'/,, 5, 10 et 15 kg. contre remboursement plus frais de port
Lepori <jr

importatour do café à Itlassagno *.- Lugano

Banco Siilzo-Siidainerlcano
, Scliweizerisch-Sùdamerikanische-Bank

ZURIGH-BUEN08-MRES-LU6AN0
I-ma 

S'occupe de toutes les transactions de banque avec
la République Argentine et lous les autres pays de
l'Amérique du Sud. Service des chèques pos-
taux entre la Suisse et la République Argentine.

(Tous les bureaux de poste suisses accept-ttit le versement des
sommes à transférer dans la République Argentino)

EA DIRECTION.

COLE (UVsMIH I VLfi GADEMAN UURH Il SUISSE
COUR.S SPraClX UX POUR LA LASGUE ALLEMANDE .
COAMMERCE , BANQUE, HOTEL , INSTRU C TION R APIDE ,

APPROl'ONDIE. PRIX MODERE3.
LHS COURS NOUVEAUX VONT COMMENCER AU MOIS

DE MAI DEMANDEZ PRO-SPEC rUS.

Il—___ I_______ ._ I.BI_ gsgggsm
MAGASINS : TÉLÉPHONE 105FABRIQUE : TÉLÉPHONE 35 -o- MAGASINS : TÉLÉPHONE 105 SI I

Inalbi *! «qi*e de ÌM.ei ioles «a

m. 'j k»9 SION i
'. 
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Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers
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Grands magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente C:4
Devi., sur demande -e- Vente par acomptes .ZZ
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esl, demand e à aclie'er aux plus
hauts prix. Une carie postai 1
suffit ; je me rends partout.

Adresser les offres sous chi , '
fres Z. U. 520 à Rudolf
Mosse à Zurich.

1 Dons Élite
Place à l'année. Voyage payé.
S'adresser par écrit uvee cer-

tificats à Tran goti Kiuimen
& Cie., Fabrique de meubles ,
Brugg.

ff! -Vi .' iAlrl: fi *t*A A i i". ili; *usWàààààWM&y mciiauA
Industriels, Coniniereants

et ménagères
je suis acheteur de n'importe quel

stock de tous genres do vieux for , mé-
taux, laines et ck'ffons à des prix dé-
fìant. toute concurrenoo.

— GROS <fc DÉTAIL —
N,OEI_I, Vevey, Téléphone 331

J. D E G E R B A I X
33, Esoaliers du Marche , 23

à Lausanne
expédie boune

Yiandedefiiieval
Achat de chevaux , mulets. ànes an

au prix de fi*. 1.20. fr. 1.3 »
1.40 kg.
Sans os, sans peaux et _ans nerfs

augmentiUion de 30 %

DlnS haQt priX. Téléphone 3933

FROMAGE ! GBAISSE ! CAPE !
74 — Vi le kilo fr. 1 90-2.20
Maigre vieux „ „ 1.50-1 .70

Graisse la
tant qu'il y a de provision ,, 3.30-3..0
Café la ' 

. .. 2-30-2.50
Éxpéditions par colis da 5 kilos

contre remboursement.
Seaui vi Ies, à Ir. 1.— par pièce

Expédition A. FREY,
VTnteraeg. ri (Zug)

Rf  THÈ de Geylan ¦
OYAL«

/ \\ 
Mélange anglais

est sans il onl e le meillenr
Demandez-le dans les bons magasins
William (Esterhaus k Clarens

(Vaud)
Seul concessiónnaire pr la Suisse

et la Haute-Savoie
MAISON SUISSE

Four 'Joli
à cuire le paio

Rne ^Siaiplois 1
REHEKS (Vanii)
*Mo(l«He H'1'1

reste toujours \e.

r̂ r9rrrr t9V fta tre sy.tème.
Médailles d'argent.

Prix CDuran !; gratis et franco

Timbres-jDoste
Comptoir philatélique de Renens-gare
sont priés denvoyer leur adresse au

qui leur fera des envois à de» prix
inconnus k ce jour. Grand choi x de
timbres de guerre. Groj , mi-gros.

Compte de ch>,ques I[ 1131

***=-~,—-ft^Tnniifiii.SRsni1 Roiffeup.s
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et famille?
?̂A«^* coupé «.arantie , Lì mm

fr. 5. -- 3, 7 «Tini fr 5.50, 3, i «si 10 aim,

•̂ ^ . Rasoirs diplómés

fr. 6.— Soignée ir. 8.— . PUH . r.hevaux
fr. 4 5 * . Soignée 5,5 ).

garantis 5 ans fr. 2.50, extra fr. 3,50
Luxe fr. 5.—. De sùreté fr. 4.— a 6
lames Fr. 7.—. Couteaux d,  table ,
cuisine dep. fr. 0.40. Boucher dep. 1.50
de poche (L'Agriculteur) 4-pr. fr. 3.50
Ciseaux Dame dep. fr. 1.20, Sécateurs
Ir. 2.50 Réparations et, aiguisages en
tous genres. — Catalogue o-ratis.

Ls. ISCHI , fabr. P ayerne

Garanti contre les ouragans ct la
gréle

Eccellente ardoise pour couvertures
et revétemon ts de facades

Durée illimitée - Garantii» 10 ans
Revètements intérieurs do plafonds

et parois-
Pour offres ot ìenseignements

s'adresser M. A. R-xsset, voyagaur-
représentant, Lausanne.

La crème pour ebaussures

IDEAL
est la marque favorite

Seul fabr. G. H Fischer, fabri-
que d'allumettes et graisses cbim
Pohraltorf (Zuricb) fond. en 1850

Baume St-J_cps
de C. Tran man u pharm. Baie
¦ Marque déposée en tous pays _SL
¦̂ ¦Prix Fr.l.BOeu Snisse"̂
¦ Xeinède souverain et inoffensif pour
I a guérison rapide de toutes les
¦ «laios anciennes ou nouvelles : nlcé-
l -ations, l inili ires.  varices, pieds ca-
lve r s , hémorrho'iues, coupures , érup-
B'ions de la peau, jrtmbes variqaense.A .
| lartros ecze «na- , etc.

Ce produit doat la réputation est
croissante depuis 20 ani se trouve
dans tou 'es lej pliar-naci^s.

àie, Pbarm St-Jacques
SIOX : Piani-macie FantU, Mar'

t i _. iì .> .  Pharmacie Iiorcj-, Hicrre
Pliarinacie de Chastonar.

Toni a reiìchéri l
La ménagère se demande souvent comment elle pourra sulTi re
à ses besoins avec son argent. Le café de malt Elieipp
de Kathreiner est une planche de salut. Il est savoureux ,
nourrissant et bon marche. Exiger la marqne déposée Kneipp

Belle plsse de I ff i i i l àWré
fi». loOO la livre

Bouilli , 0.80, i et 1.20 la livre j Saucisson pur porc fi*. 2.30 la i.
Boti , 1.20, 1.40 el 4.60 „ ! Saucisses au foie
Beau boeuf sale, j et aux choux 1.80 „

0/80, 1.- el- 1.30 „ Porc sàie !. . 1.20 et 1.40,,
Tétines fraiches, salées -.75 „ ,| Lard fumé fr. 1.90 „

Cervelas fr. 0.25 la pièce ou fr. - 2.80 la douzaine

• Boucherie •
HBZtflli HUSHH

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GABE PU PLON

Éxpéditions promptes et soignées par retour du courrier.
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Cyppin
<HP a** mUL (Qp
m du D^B. STUDER. à Berne 9
e|p (Qp
ê p $p

Remède reconnu le meffleur»» QP

U conire la coqueluche.laslhmc 9
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ies ajfectiora 

du larynx er 
^%9 des bronches mp

qm le Flacon Fr.3,50 Toute» Pharmacie» mm

9 OifpSl OfhlTal. P«HARMAX2E SfTUDER .6ERNP 9

 ̂ (Qp
^) <(Jp (QJ> <5p> ^p> q$ qjp (̂ (À^IP ̂(P ty (QP (QP QP QPQ  ̂

30 jours r|||
a l'essai Èàm

en <»a --« <lc non convenance l'argent \% m
sera rembourné ! ^^^*_

Rasoir de Sùreté „M.HilA.l>OR«J
No 1. d'un tranehant très doux et agréable, Prix

avec 3 lames *Fr. 3.50
No 2. dans un bel étui avec G lames . . . .  Fr. 5.50
Rasoir de Sùreté „JUPITER"

óquivalant comme qualité au plus couteux
No 1. avec 6 lam^s . . ' Fr. 9.—
No 2. avec 6 véritables lames GILLETTE . . Fr. 11.5©
No 7. dans un óléganl étui contenant 6 lames

! Jupiter , savoa et blaireau , Étrennes par
excellenc-ì ._ . . . .  Fr. 15.—

Véritables Appareils OILIiETrE«l avec et sans
accessoires depui-i Er. 25.—

Vail i  {"i n ' Ne jetez plus vos lames usagées Gillettes et au-. tif ui  ftU
^ trp_ nou _ les aigUj sons à neuf 10 cts. pièce.

Véritables lames Oilletles la Dz Fr. 5.50
Laraea Jupiter extra , s'adaptant à tous los ra-

soirs Gillette et Genre Gillette la Dz. . Fr. 3.25

MaSs AD JDPITER 13, 'RM il Urtai GflOèva
Catalogue gratis et franco — Revendeurs partout demandes
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FUSILS CARABINES I
REVOLVERS PISTOLETS¦ ¦ ¦ ¦

Armes de tous genres, ne ives ou usagées sont achetéej oa
échangées par F. 1*1 *_ Y O B, Fil», arqncbnsier patente,

I , \ l  S \ \ M ; MOSTREUX



Les événements
européens

¦ 
' m m ¦ 

Le président Wilson a adresse à tous les
neutres une note les invitant à imiter l'exem-
ple des Etats-Unis et à rompre les relations
diplomatiques «avec l'Allemagne. Le Conseil fe-
derai suisse a également recu ce document.
M. Wilson ne se rend donc pas compte de
la situation de notre p«iys pour lui faire une
telle invite. Il n'a donc pas pensé q-ue du jour
où là Suisse sortirait de sa neutralité, elle de-
viendrait immédiatement le grand champ de
bataille des nations belligérantes qui l'entou-
rent.

Le Oonseil federai a répondu à M. Wilson.
Cette réponse n'a pas été publiée avant qu'el-
te fùt entre les mains de i'bòte do la. Maison-
Bianche; mais on peut penser «q'ue l'autorité
federale n'aura pu tpi'coffirmer une fois de
plus notre fenne volonté de démeurei- neutre
jusqu 'à la fin de la guerre ; en dehors de la
ruine irrémtèdiable qui resulterai t pour nous
d'une autre attitude, Ies engagements inter-
nationaux qui nous lient et que nous ne sau-
rions rompre sans manquer a notre parole, ne
nous pennettent pas d'agir autrement.

Le periplo suisse estime que la situation
de notre pays est totalement differente de
celle des Etats-Unis et «rue le Conseil fede-
rai doit persévérei- dans son attitude de stride
neutralité. C'est oe que oomprennent très
très bien les Etats de l'Entente.

Dans leur ensemble, les journaux anglais
ont une notion plus exacte du róle des autres
Etats neutres. Ils constatent que les Etats-
Unis n'avaient pas le choix entre abdiquer ou
rompre. L'attitude des autres neutres est pour
eux un problème beauooup plus oompliqUé.
«Leur situation est d'ailleurs très differente,
suivant leur position géograpliique vìs-à-vis de
l'Allemagne.

Il faut observer en effet que la situation
des Etats-Unis est absolument differente de
celle des autres Etats . Cest le commerce de
l'Amérique avec les pays alliés qui est direc-
tement atteint par le nouveau blocus allemand
et l'aAilemagne rompi des promesses formeDes
faites l'an passe par l'Allemagne aux Etats-
Unis.

Le blocus allemand n'atteint pas dans la
mème mesure Ies autres pays. Il n'engIo«be
pas leurs eaux territoriales, il ne mlodine en
rien leur commerce avec l'Amérique . Il est
mème à prévoir que beaucoup de marchandi-
ses pour les alliés arriveront désormais, par
exemple, par la voie d'Espagne.

C'est pourquoi l'appel de M. Wilson aux
neutres ne rencontrera pas en Europe l'accueil
quo souhaiterait le président américain. On a
appris à «Berne, au Palais federai, cfue l'Es-
pagne et la Suède ont déjà décide de ne pas
adhérer à la proposition des Etats-Unis. Il
en sera très probablement ainsi de la Hollande
du Danemark et de la Norvège, malgré Ies
sympathies manifest.es de ce dernier Etat pour
l'Angleterre . Quant à la Suisse, elle se trouve
dans une situation trop speciale, trop dépen-
dante d'autrui , pour ne pas imiter cette ré-
servé. Seuls les Etats du sud .de PAinérique
peuvent donner satisfaction à M. Wilson, et
encore faut-il prévoir que fé GHiìi se morilrera
plus réservé que le Brésil et surtout que la
République argentine.

La rupture des relations entre les Etats-
Unis et l'Allemagne sera-t-elle suivie d'une dé-
elaration de guerre ? C'est ce qu'on pense géné-
ralement; mais jusqu 'ici aucun fai t nouveau
ne s'est produit dans ce sens.

On annonce mème que sur les démarches
faites par M. Gerard, ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin , l'Allemagne a remis en li«berté
les marins américains capturés par le « Moe-
ve ».

La « Gazette de Francfort » envisage que
l'ouverture d'hostilités n 'est pas vraisernbla-
ble tant qu'un nouvel incident imprévu ne se
sera pas produit.

*
On annonce cependant que les Etats-Unis

ont fai t les préparatifs nécessaires pour parer
à toutes les éventualités.

Le pian de l'état-major comprend:
1. L'utilisation de l'armée régulière et de

la milice oomme « noyau » pour l'instruc-
tion d'une armée de 2 millions d'hommes
chaque année, dont aucun ne sera envoyé en
Europe pendan t cette période ;

2. L'obtention du vote du projet de loi sur
le service militaire ob'li g-itoire et l'appel sous
les drapeaux de trois premières classes ;

3. L'établissement d'importants camps d'en-
traìnement dans chaque Etat ;

4. L'organisation rapide de la production
des munitions el du matériel.

Ce pian general est base sur les mlèmes
princi pes que le pian du Japon, qui ne doit
pas envo/èr de troupes en l'mrope, mais &e te-
nir prèt.

Aussitót que la nouvelle de la rupture avec
l'Allemagne fut connue au Congrès, un amen-
dement a été introduit à la loi de finance pro-
prosant l'émission de 500 millions de dol-
lars de bons du Trésor, sans intérèt, pour per-
mettre de compléter la préparation militaire
et navale.

*
Aucun fait important ne s'est produit, oes

derniers temps, sur les théàtres de guerre;
partout on ne signale que de petites recon-
naissances et des duels d'artillerie ; sur l'An-
cre les Anglais ont réussi quelques coups de
main qui leur ont val u la prise d'un ou deux
kilomètres de tranch ées.

Les sous-marins ont repris leur activité et
chaque jour apporte sa liste de vapeurs coulés.

SUISSE
mmmmmmammmmm

aLes journaux russes à l'étranger
On nous écrit :
On a lance dans la presse allemande et, de

là, dans la presse suisse ime nouvelle suivant
laquelle le gouvernement russe aurait inter-
dit complètement l'exportation des jou rnaux
à l'étranger.

A oe propos, nous avons demandò des ren-
seignements à Petrograd et, de souroe autori-
sée, on nous a répondu qu'il ne s'agit nulle-
ment d'une interdiction d'exportation mais
d'une simple modification dans le système
d'expédition des journaux.

Jusqu 'ici, chaque exemplaire étail envoyé
directement à son destin atane ; désormais,
pour économiser le travail des employés de
la poste, on expédiera les journaux en colis
k destinatici! des villes de l'étranger. Il faut
donc s'abonner directement dans les bureaux
de poste qui feront la répartition . On espcre
ainsi obtenir une distribut ion plus rapide et
plus régulière.

L'état sanitaire de l'armée
Mois de j anvier

L'état. sanitaire des troupes mobilisées con-
tinue à 'ètre bon, bien que la période des
grands froids se fasse sentir sur toute la ligne.
En fait de maladies infectieuses il a été si-
gnale :1 cas de typhus, 6 cas de' scanaline
et 1 cas de dlpMérie. 7 décès, dus aux causes
suivantes, ont été annonces :

1 suite de pbtisie pulmonaire; 1 d'alcoo-
Iisme ; 1 de meningite cerebro-spinale ; 1 tì'é-
pilepsie ; 1 cancer pulmonaire et du foie ; 1
d'une attaque d'apoplexfe ; 1 d'appendicite.

ùe "Médecin "ile l'armée.
La fermeture des magasins

a, Lausanne
La municipalité de Lausanne invi te tous

les négociants à fermer leurs magasins à 7
heures du soir la semaine et à 8 heures du
soir, le samedi.

Elle sera dans l'obligation de refuser la
fourniture du gaz et de l'électricité à ceux
qui ne se soumettront pas à cette mesure, qui
entre hnmédiatement. en vigueur.
Facteurs de campagne

et dépositaires postaux
A la suite des récents débats parlementaires

le Conseil federai vient de porter le minimum
de l'indemnité annuelle de l'heure de service
des facteurs de campagne et dépositaires pos-
taux de 140 à IDO francs et le maximum 'de
150 à 200 francs.

Les troupes de montagne
On nous écrit:
L'idéal serait que chaque soldat bien ins-

truit et chaque unite de ' troupe pussent ètre
utilisés sans autre pour le servioe en piarn e
et le service en montagne. Malheureusement
nous n'atteindrons jamai s ce resultai -, pas plus
qu 'il n'est possible de oomlbiner l 'instructi on
d'un convoyeur ou d'un soldat du train avec
celle d'un mitrailleur habile ou d'un bon
pointeur d'artillerie. Le temps doni, nous dis-
posons pour l'instruction du soldat nons in-
terdit de telles ambitions, et, si nous cher-
chions nonobstant à les réaliser nous n'ob-
tiendrions que du travail d'amateur de la pi-
re espèce. Le fait est que le servire en mon-
tagne exige des Chefs et de la troupe des ap-
titudes tout autres que le servioe en plaine. En
outre, l'équipement y est plus lourd.

Longtemps avant la guerre actuelle, les E-
tats qui nous entourent ont reoonnu la néces-
sité de recruter, d'équiper et d'instruire des
troupes spéciales pour le service en montagne.
Les Alpini d'Italie, les chasseurs impériaux
d'Autri che et les chasseurs alpins de France
se sont acquis une réputation universelle de
corps d'elite, gràce à leur sùreté d'action dans
les terrains les plus difficiles.

Qu'en est-il en Suisse ? Nous avions com-
mencé, il est vrai, lorsque furen t entrepris
les travau x de fortifications du Gothard , d'ins-
truire des troupes spéciales pour les af-
fecter à cette région. Mais les choses en res-
teront là ; la préparation à la guerre de mon-
tagne ne fut pas poussée davantage, aucune
unite de troupe un peu importante ne recut
pour mission de se spécialiser dans cette tà-
che. El , cependant. notre peti t, pays se com-
pose aux deux tiers de lerrai n inlontagneux ;
il était donc indiqué depuis longtemps de le-
nir compie, dans notre préparation militaire ,
de la possibilità d'une guerre de montagne,
et de mettre, dans cette hypothèse, les chan-
ces de notre coté , quel que soit l'ennemi.

L'organisation militaire de 1907 a introduit
enfin la réforme nécessaire ; elle nous a don-
ne l'instrument de défense ìndlspensab' e à nos
montagnes : des troupes de montagne suffi-
samment équipées et bien instruites.

Il était tout naturel q'ue nos populations
montagnardes devinssent , en raison de leurs
aptitudes innées et. acquises, le noyau de re-
ciiitemtenl. de ces troupes. En fait, nos can-
tons montagnards fournissent l'effectif com-
plet. de notre infanterie de montagne et la plus
grande parile de nos aiiues spéciales.

Voyons maintenan t les qualités qu 'on est
en droi t d'attendre d'une troupe de montagne
solide et entraìnée.

En première ligne : la discipline. Le sol-
dat qui appar tien i à l'infanterie de montagne
doi t mettre la plus scrupuleuse bonn e volen-
te dans l'exécution des ordres qui lui sont
donnés. Il faut pouvoir compier sur son o-
W^issance. lei aucune différenC? entre Ies
troupes de plaine et de montagne à moins
qu 'on ne veuille cultiver davantage encore
chez ces dernières l'instinct de Ja discip line.
En effe t , les conditions extérieures du service
en montagne soni généralement beauooup plus
défavorables que celles du service en plaine
et oomjporlent un plus grand fraotionnement
des unités. Le chef dès lors doit ètre sur de
tous ses hommes qui travaillei'ont souvent

sans surveillance direct©, par petits groupes
ou mème complètement seuls.

Le soldat de l'infanterie de montagne doit
avoir une volonté de fer et une résistance
physique à toute épreuve. Une vie simple,
fmgale, et un Constant entrainement entretien-
nent et développent oes mdispensables qua-
lités. Il ne saurait ètre queslion d'un aìlè-
gemenl. notable du sac de l'infanterie de mon-
tagne, c'est. donc la volonté seule qui, bieii-
souvent, fouettera le corps défaillant jusqu'à
ce que le but soit atteint: Ceux dont le corps
et, la volonté sont faibles succomiberont, cal-
le soleil torride ou la. tourmente de neige é-
prouvent bien autrement en montagne «qu'en
plaine. Les conditions de logement. exigent
des troupes de montagne une endurance par-
tic ulière. A 1500 mètres d'altitude les lo-
caux fermes soni, rares, la paille plus rare
encore, et c'est tout juste si l'on trouve pour
se coucher des bosquets de myrtilles ou de
rhododendrons. Alors les tentes surgissent du
sol oomme de grands champignons blancs;
bientót. une ville improvisée se dresse, et, si
l'abri de toile laisse passer le vent , si le sol
est froid, dui* et bosselé, le soldat de mon-
tagne n'en supporterà pas mioins tout cet in-
oonfort et gardera sa bonne humour, mème
par le mauvais temps et lorsque son sac à
pain n'est pas surabondam'ment garni.

Le flair des passages avantageux, le sens
de rorientàtion , la confiance en soi et la har-
diesse qui résulte de cette confianoe, telles
sont d'autres qualités qu 'on attend de chaque
soldat de montagne, mais jplus particulière-
ment de tous les officiers, du lieutenant jus-
qu'au oolonel. Ces qualités sont si essentielles
qu'on peut dire que sans elles toutes les au-
tres vertus militaires sont inutiles . Les obs-
tacles qu'offre la montagne ne sont pas les
mèmes que ceux d'un pays de plaine. Là-haut,
pas de poteaux-indicateurs, aucun habitant
pour nous renseigner, ni mìème, parfois, de
chemin surement trace. Dans oes terrains dif-
ficiles, presque vierges, le moindre _ errement
entraìne souvent des retards de plusieurs heu-
res, et un gran d surcroìt de fatigue pour les
oolonnes qui suivent.

Le plus perfide ennemi des troupes de mon-
tagne n'est cependant pas la marche au grand
soleil ou sur un sentier vertigineux, c'est l'é-
pais brouillard qui rampe sur le sol, et qui
rend presque aveugle le chef le plus expéri-
menté. Garder la bonne direction lors«qu'on
ne voit pas à 5 mètres devant soi , voilà qui
est bien plus malaisé que d'enjafriber . ne cre-
vasse en pleine nuit, ou mème q'ue d'affron-
ter une tempète de neige. C'est là que se ré-
vèle la capacité de l'officier qui parvi ent à
amener sa troupe au point désigné, en dépit
des plus grandes- difficultés. Mais aussi, lors-
que la volonté humaine a triomphe, la ré-
compense ne tarde pas, et la confi ance qui
naìt entre chefs et. subordonnés s'acoroìt de
toutes les épreuves supportées en commun.

Pour devenir un bon officier des troupes
de montag ne, il faut aimer la montagne, ss-
xercer mème en dehors du servioe à la vain-
cre dans ses multiples obstacles, fortifier son
oorps et àiguiser son esprit.

Mais toutes les qualité s physiques et mo-
rales énumérées jusq u'ici seraient enoore in-
suffisantes si les troupes de montagnes n 'é-
taient pas équi pées de manière à pouvoir com-
battr e et tenir en montagne dans n'importe
quelles ' conditions. Chaque homme, chaque
subdivisioii doivent enoore avoir un équipe-
ment ad hoc. Le soulier solidement ferré et
le bàton de montagne facilitent la marche en
assurant l'equilibro, surtout sur les pentes
glissantes de neige ou de gazon, le piolet fail-
le des marches dans le roc ou la giace ; les
crampons permettent aux patrouilles de s'a-
venturer sur des sentiers dangereux, et l'on
s'enoorde aux passages particulièrement dif-
ficiles. Enfin , les lunettes de glacier, les
gants fourres , le passe-montagne et la tente
protèseli!, le soldat contre les intempéries.

C'est là un important matériel de oorps
qui s'ajoute au bagage personnel , mais il est
indispensable à la troupe, pour peu qu 'elle
doive faire campa gne en montagne, ne se-
rait-ce que quel ques jours. Or, il importe qu'
elle puisse rester et combattre en montagne
non seulement quelques jours, mais un temps
relativement long. Pour cela elle doit avoir
un ravitaillement assuré. Sur les routes el
chemins on utilise de petits fourgons de mon-
tagne ; quand les Chemins oessent d'ètre car-
rossables on transporté vivres et munitions à
dos de mulet; si les mulets eux-mìàmes ne
peuvent. plus avancer, c'est à dos d'homme
que la. dernière étape est. fran chie.

L'organisation rat.ionnelle du ravitaillemen t
et des différentes oolonnes de trains constitue
pour les chefs de tout grado une tàche très
ardue. Elle ne peut ètre mtenée ù bien que si
les convoyeurs sont pénétrés de l'importance
capitale de leur service , et s'ils mettent à
l'accomplii- tout leur amour-propre et tonte
leur conscience.

La guerre de montagne est-elle possi ble en
hiver ? De petites expériences faites en Suis-
se, et d'autres pratiquées plus en grand sur
tei théàtre de la, guerre européenne nous au-
torisent à répondre : oui. Sans doute, le fr .id
augmentera notablement les difficultés de la
manceuvre, du l >gemeni et du ravitaillement.
Un grand nombre de chemins ne seront. plus
praticables du Ioni , en maini endroi t on n'a-
vanoera qu 'à l'aide de .ski$ ou de raquettes.

A cause de la nei ge el du gel, de grands
travaux seront nécessaires pour loger les trou-
pes. On constniira des bàraques hermétique-
ment closes. On creusera des grottes dans le
flan c des montagnes, et des tranchées mlinies
d'installations de chauffage. Lar il faut comp-
iei- avec un froid de 20 degrés et plus, et
de fréquentes tempètes de neige. Il va sans
dire que le problème du ravitaillement devient
en hiver des plus oompliqués. A partir de
1500 mètres la conche de neige dans les pré-
alpes atteint 2 m. et _plus , du commencement
de décembre à juin. On devine quel '- travaux
de déblayage s'imposent, si l'on veut main-
tenir praticables pour les tratneaux et les

mulets les routes qui montent jusqu'à de tei- | L«égumies sec_s. — U est aitiv . d'importan
les altitudes. Le raviteillement en «hiver ne
se fera donc généralement «que par des oo-
lonnes de porteurs utilisant dés skis ou des
raquettes. Et encore, malgré la plus grande
bonne volonté, ces oolonnes pourront-elles ètre
bloquées pendant plusieurs jours, si le temps
est trop mauvais.

En raison de ces énormes difficultés, on ne
laissera dans la règie aux postes les plus
élevés que les effectifs strietement indispensa-
bles. Le gros des troupes sera ramené plus bas
et cantonné dans les vallées, les mayens ou
les alpages supérieurs.

Le moyen le plus simple et le plus ration-
nel d'assurer, notamment en hiver, le ravitail-
lement des postes les plus élevés consiste à
employer un funiculaire compose d'un càbìe
métallique et de deux vagonnets. Le cable
ne demande aucun déblayage de neige et les
vagonnets qui n'ont pas, oomme les hommes,
des oreilles, des mains et. des pieds sensibles
au froid_ montent et descendent jour et nuit et
par tous les temps. Tous les postes importants
de la haute montagne devraient disposer d'un
semblable funiculaire qui ferait certainement
ses frai s, pendant 6 ou 7 mois de l'année, et
pourrait. servii- non seulement au Va-et-vient
des marchandises de toute sorte, mais aussi
à l'évacuation des malades et blessés.

En résumé, c'est un rude et parfois dange-
reux servioe que celui des troupes de monta-
gne. Mais elles refusent d'ètre prises en pitie.
N'éprouvent-elles pas sur les sommets des sa-
tisfactions qu 'on ignore dans la poussière des
plaines? Qui ne se rappelle, avec une joie
mèlée d'orgueil , tei bivouac devant un vaste
panorama., felle partie de varape, telle course
particulièrement réussie ? Et leq'uel de nos
Iroup iers de montagne, ayant fait l'ascension
d' une aréle escarpée; n'a pas contemplé les
merveilles de notre patrie , les milliers de ci'mès
les lacs bleus et, les vallées, et n'a pas re-
nouvelé en silence, devant ce magnifique spec-
tacle, le serment au drapeau d'aoùt 1914?'

Mais, nous le répétons, pas de bonnes trou-
pes de montagne sans intime collaboration
des chefs et des hommes, sans communauté
d'épreuves et de souvenirs, sans la confiance
de l'inférieur dans la justio e, la compétence
mais aussi l'inflexible energie du chef, et
sans la certitude, chez cèlui-ci, de l'absolu dé-
vouement de la troupe. 'Contiiiuons à travail-
ler en ce sens, afin de formJer, nous aussi, des
troupes de montagne dont les capacités et la
fidélité ne puissent ètre surpassées.

tes quantités de «bancots blancs et de lentil-
les, qui, depuis longtemps, manquaienl totale-
ment en Suisse.

Huiles comestibles. — En très forte «hausse,
laquelle va s'acoentuer enoore.

Saindoux. — De plus en plus rare.
Moutarde. — En hausse. _.
Poivres. — Les pnx oontinuen t à monter.
Lait condense. — La penurie actuelle d'u lait

frais met la «maison Nestlé dans l'obligation
de réduire dans une forte proportion les com-
mandes de ses clients.

Biscuits. — Les fabricants suisses de bis-
cuits ont décide de réduire de 5°/o la reitìise
qu'ils accordent aux détaillants, ce «qui met
ces derniers dans l'obligation d'augtmenter les
prix de venie dans les mlèmes proportions.

Par ordre du gouvernement, Ies manufac-
tures anglaises de biscuits ont dtì cesser la
fabrication de tous les biscuits glaces ainsi
que celle de certaines autres variétés qui né-
cessitent l'emploi de fortes quantités de su-
cre el. d'autres matières dont il est nécessaire
de restreindro la consommation.

Vins. — Giace aux 'déiriarches faites par
l'ambassadeur d'Espagne à Paris auprès du
gouvernement francais, sur l'initiative du mi-
nistre des Affaires étrangères, l'Espagne a ob-
tenu l'autorisation, valable pou*r une année,
à partir du ler janvier, de faire passer sur
le territoire francais sept cent cinquante mille
hectolitres de vins espagnols, destinés à la
Suisse. Les éxpéditions se feront par le pori
de Cette.

il est à espérer que ces vins, «qui sont ex-
clusivement destinés à la consommation suis-
se, ne subiront pas des coupages pour leur
réexporlalion, oomme d'après les révélations
de l'« Echo de la Chute du Rhin », le cas
s'est récemment produit .

Bleus. — En hausse.
Pailje de fer. — Les fabricants ont aug-

menté oonsidérablement leurs prix.
(« L'Epicier suisse »)

Oeuvre des rapatriés
Dons re«;us par le comité de secours aux

évacués (St-Maurice) :
Report de la liste précédente frs. 3980.40
Anonyme, Mariigny-Lombe 12.—
Anonyme, St-Maurice 5.—
Rd. Cure Savioz et M. L. Mieli aud

ancien juge , Bovernier 10.—
Direction et personnel de l'Usine

A. Marlin , Ardon 55.—
Sté pour l'industrie de l'Aluminium,

Neuhausen 200.—
M. et Mme Claivaz, brigad., St-Maurice 15.—
M. et. Mme Gallet, Bex .50 —
Souscription faite entre joyeux amis

sur l'initiative de M. von Mooser,
Vernayaz 11.40

Anonyme Marti gny-Bourg 18.—
Anonyme, Verbier* 5.—
Munici palité de Bovenner 30.—
Apic. Verbier 5.—
Commune de Conthey " 100.—
Mme Wutrich, Sion, (un paquet de

linge et vétements)^
Mme la oomtesse de Bourblanc , Vaux

(brassières pour enfants)
Commune de Bourg-St-Pierre 126.85
Commune de Liddes 50.—
M. P. Dorsaz , instituteu r, Massongex. 5.—
Un soldat du 167 • 20.—
Mme Pini. Rouiller , Collonges 5.—
M. Carron P.-M. et. Moni que, Fully 7.—
M. Emile Chevalley, St-Maurice ' 2.—
M. Maquelin, archilecte, St-Maurice 10.—
Bourgeoisie de Massongex 50.—
Anonyme, Chemin 10.—
Mlle Uiappev. Mfissongex 10.—

Total ' frs. 4792.65

RE V UE COMMERCIALE

Sucres. — Prix sans ehangement.
Tandis que dans tous les p«tys beliigéranls

des mesures énergiques sont prises pour res-
treindre la consommation du sucre, on oon-
tinue , en Suisse, à utiliser ce dernier oomme
en temps de paix , pour la fabrication d' un
grand nombre de boissons et de produits su-
perflus destinés , «soil à la oonsb-mlmation in-
térieure , soit à l'exportation.

II y a. là un manqué absolu de prévoyance
auquel les circonstan ces économiques actuel-
les imposent l'obligation de remédier à href
délai .

Cafés. — La rareté du fret rend les irri-
portations de plus en plus difficiles. La di-
minution des stocks au Havre et à «3ènes, qui
en sera certainement la conséquence, va pro-
bablement provoqué]* une hausse de j_rix.

Chocolats. — Les fabricants ont réduit de
lo/o 1 escompte qu ils accordent a leurs clients.

The — L'article esl maintenant contingen-
te. Les dem«indes d'exportation ne seront plus
accordées que dans la. limite des contingents
trimestriels.

Miei . — Mèmes restrictions que pour le thè.
Semoule. — La Commission cantonale ge-

nevoi se des Aipprovisionnements possedè un
important . stock de semoule de blé dur que
pendant longtemps elle n'a. vendu qu'aux con-
sommateurs. Elle avise depuis quelques jours
les épiciers genevois qu'elle peut. maintenant
leur fournir oette denrée moyennant l'engage-
ment de leur part de la vendre 80 centimes
le kilo «au détail.

FAITS D VERS
Les craintes d'une invasion

dans l'Ossola
On nous écrit de Brigue :
La crainte d'une invasion allemande contre

le nord de l'Italie est devenue une véritable
obsession pour certains habitants des vallées
italiennes touchant la frontière Suisse .'

Des familles mèmes de Domodossola sont
à se demander s'il ne serait pas prudent tìe
commencer les préparatifs nécessaires pour
un prompt départ, enfin de ne pas étre pris
au dépourvu, si cette invasion allait se réa-
liser.

Dans les cafés, dans les restaurants, on
n'entend , paraìt-il, que des propos des plus
fantaisistes à ce sujet.

Tous ces oauchemars sont probablement dus
au lait que de nombreux travaux ont , été
effectués en hàte dernièrement par le genie
italien pour assurer la défense des vallées
latérales de l'Ossola.

Le gaz
La direction des Services Industriels de Sion

public l'avis suivant:
Le réapprovisionnement en charbon de no-

tre usine à gaz n'étant pas assuré, nous invi-
ton s tous les abonnés du service du gaz à
prendre les mesures suivantes :

1. Resticindre l'emploi du gaz au strici né-
cessaire ;

2. Employer, pour la cuisson, des usten-
siles à fond piai ; utiliser des cercles éoono-
rni ques;

3. Limiter le débit des robinets lorsque la
cuisson est obtenue; utiliser, si possible, tìes
auto-cuiseurs.

La Commission des Services industriels a
étudie une réduction éventuelle de la distri-
bution. <-e résultat est obtenu, par la plupart
des usines à gaz suisses, en limitant la con-
sommation au 75"/o de celle de l'année précé-
dente ; lout dépassement payant un tarif pro-
hibitif attei gnant 4 foi s le tarif normal (Fr. 1
le m3.)

Pour le moment, la Commune de Sion n'au-
ra pas recours à cette mesure, une economie
sensible ayant été réalisée par la suppression
de l'éclairage public au gaz. Toutefois, son
application reste «dans les possibilités pour le
cas où la limitation volontaire de la consom-
mation ne donnerait pas les résultats voulus.

Si la crise des charbons se prolongé, il y a
lieu de prévoir , dans un avenir prochain, une
nouvelle augmentation du prix rdu gaz,, et
chaque abonné aura à cceur, en se ìnontxant
econome, de retai*der, le plus possible, ies
mesures prohibitives et le renebérissement.
Loèche-les-Bains — Courses de ski

Les courses aniiuelìes de ski de Loèche-les-
Bains auront lieu les 10 et 11 février pro-
chains. Les meilleures équipes valaisannes
soni inscriles. Tenant actuel de la coupé chal-
lenge Ski-Club Allalin , Saas-Fée.

St.-Oingolpli — Internes évntlés
Deux internes venant d'Aigle ont tenté tìe

passer la frontière à St-Gingolph, dimanche,
Ernest Rochette, 37 ans, et Jules Manzger,
44 ans, venaient de faire un mois de prison
à Berne pour évasion. Rentrés à af\igle, ils
réussirent à s'échapper une heure après leur
arrivée . C'est la troisième fois qu'ils tentent
de s'evader. La gendarmerie valaisanne les a
accompagnés à Aigle.

MONTANA — Décés
On annonce la mort survenue à Montana ,

après de longues souffrances de M. Christian
Joss-Heiniger, copnu dans les «cerdes musi-
caux bernois. Le défunt était professeur de tmu-
sique au séminaire de Muri-Stalden et organis-
te à l'église de la Nydeck.

La benzine arrive
De Brigue :
En gare de Domodossola, ont' passe un as-

sez grand nombre de wagons de benzine, tìe
provenance américaine, à destination de la
Suisse.



Otoiipt militala e
AAAAwajajaUa _

Nouvelle mise sur pied
Un arrèté du Conseil federai du 6 février

get de nouveau sur pied toute une sèrie de
ioupes pour le servioe de relève, notamment
jg la première division :
Comp. d'infanterie de montagne III/8, le

9 marSj 'à 4 heures du soir, à Aigle.
Cp. inf. de montagne III/ll, le 19 mars, à
heures du matin, à Sion.
Détachement du train et détachements de

oavoyeurs du bataillon 11, le 19 mars, à 9
eures du matin, à Sion, par ordres de mar-
he individuels.

Cours militaire préparatoire
Les cours militaires préparatoires (oours de

gymnastique) organisés en 1916 dans le can-
ton ont réuni 222 élèves groupes en 11 sec-
tions. Les résultats ont été satisfaisants et
laissent espérer pour 1917 une réussite en-
oore meilleure. Leur utilité est trop evidente
pour qu'il soit nécessaire d'y insister.

Nous rappelons que ces oours sont donnés
sous le haut patronage des Départements can-
tonaux militaires et de l'instruction publique
<pe la Confédération en assume tous les
jais.

Un cours de cadres pour formation de mo-
niteurs se tiendra le 18 février à Sion. Il
commencera à 8 h. 1/2 du matin par un of-
fice divin à la cathédrale, puis réunion à 9
heures à la salle "de gymnastiffue du oollège
cantonal.

Tous les officiers, sous-officiers instituteurs
qui auraient l'intention d'organiser une sec-
tion dans leur oommune respective sont invi-
tés à y prendre part et à s'inserire jusqu'au
12 février auprès de notre secrétaire M. le
lieutenant. Rodolphe Zen-Ruffinen, à Loèdie.

Les cours seront organisés de manière à
pouvoir se terminer avant l'epoque pTobable
de la prochaine mobilisation du régiment va-
laisan. Le Comiité cantonal.

Sir George Buchanan
Ambassadeur d'Angleterre à Pélrograd, un

des agents les plus aotifs de l'Entente.

Le gouverne-
ment ture rema-
rne
Le grand vizir Said Ha-
lim Pacha a prie le
sultan d'accepier sa dé-
mission pour raison de
sante. Le sultan a char-
gé Talaat bey du g'd-
viziriat et l'a en mème
temps créé pacha .
Le nouveau gouverne-
ment poursuivra la mè-
mte politique que son
prédéoesseur.fWff at-Be/

Feuilleton ju  «Journal et Feuille d'Avis» ( 20) • que Maud était en retard; la déesse attendait.
' ~~ " Mais Lucia, n'était pas femlme . se dépenser

en regrets, et elle se mit, faute de mieux, a
disposer en imagination de sa table pour le
dìner du jour. Ce n'était qu 'une petite affaire
mais elle voulait que ce fut sans défaut, com-
me tout ce qu'elle organisait, et elle avait
noiifié à chacun de ses invités qu'il ne devait
ètre question ce soir .ni de bai ni de specta-
cle. Elle pretendali les garder tard et se li-
vrer avec eux à loisir aux douceurs de la Con-
versation. Cependant l'assortiment des oouples
ne pouvait ètre complète encore en sa tète
puisque son mari cherchait enCore un rempla-
cant pour l'explorateur. Serait-ce un chiffre
signifioatif ou un simple zèro ? Après tout il
importali peu. Quel qu'il fut, elle le mettrait
à sa gauche et lui adjoindrait Fay Alderson,
une mondaine capable de tenir liète à n'impor-
te quel voisin...

— Ahi Maud enfin...
Laidly Brayton se" leva, se sentant très cor-

diale, et ajoutant enoore une touché d'empres-
sement à sa manière.

— Ahi chérie, quel délice de vous retrou-
ver ! Me voici toute seule. J'ai bousculé tous
mes engagements, envoyé promener tout le
monde pour vous voir à l'aise. Vous l'enten-
dez, Rackson, je ne suis chez moi pour per-
sonne ! Non, non... ne vous asseyez pas en-
oore. J'ai besoin de vous regarder de tous les
còtés, de vous voir de pied en cap. Tournez
un peu. Toujours la mlème! Toujours excruise l
On guérirait du mal aux yeux rien «qu'à vous
regarder I

Elle pensali presque tout ce qu'elle disait.
Maud était une personne éminemment satis-
faisante. «ime et figure, naissance et fortune
esprit et mànières, tout chez elle était marque

— J'avais, moi aussi, grand désir de vous
voir, dit-elle; et il est étrange que ce tohu-
bohu de Londres ait pu nous lenir plus de
deux semaines éloignées l'une de l'autre ; car
je ne oompte pas ime poignée de main et vingt
paroles éohangées. On ne va ,pas au bai pour
renoontrer ses amis, n'est-ce pas ? A peine
mlème si l'on peut dire qu'on y va en person-
ne. Ce qu'on y envoie, ce n'est que son om-
bre, et on n'y rencontre que des fantòmes.

Lucia écoutait son amie avec surprise.
— Ah! vous avez change, quoi que j'en

aie pensé. Vous avez muri. Ce n'est pas la
Maud de naguère qui aurait dit cela. Mais en
deux longues années, près de trois ans mème
il peut arriver bien des choses ; que vous est-
il arrive ? Savez-vous que je m'étais demande
plus d'une fois .ce que c'est qui donne à nos
réunions dansantes oet air irréel et spectral ?
Vous avez mis le doigt dessus. Ce ne sont
qu'assemblées de fantòmes. Je me propose
de vous voler oe mot-Ià, je vous en avertis,
et de m'en faire honneur à la première occa-
sion. Mais laissons là les mots d'esprit et les
abstractions et pari ons de nous seules. Je
veux oonnaìtre l'histoire de votre vie pendant
oette longue période et vous conter la mien-
ne. Je veux aussi vous associer à mes pro-
jets d'avenir. Je compte m'amuser à fond , et
j'espère bien «que vous serez de toutes mes
parties; sans vous, aucune ne serait complè-
te. Vous mfavez recue id, et Dieu sait si j'ai
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Elle s'était sentie assez surpnse, presque
froissée, que Maud n 'eùt pas paru plus tot.
Au fond, elle n'avait jpas été sans imaginer
qu'il serait nécessaire de mettre un frein aux
exigences affectueuses de sa charmante amie ;
de lui faire entendre qu'aujourd'hui, son
temps ne lui appartenait plus ; que c'en était
fait des longs bavardages proiongés jusque
dans la nuit. Mais oette précaulion paraissait
bien inutile. Maud ne montrail aucune préci-
pitation ; au oontratre. li est vrai qu'elle aus-
si avait sans doute plus de devoirs sociaux
qu'il n'est possible d'en acoomplir en cette
saison où l'on salue dans sa j ournée des mil-
liers de figures de connaissance et bien rare-
rnent un visage aimé.

Elle espérait bien toutefois que leui* amitié
»» elles, ne souffrirait aucun relàchement. Elle
comptait inviter miss Editis à Venir sur leur
yacht au moment de la grande semaine, et à
Passer au moins quinze jours à leur rendez-
'"ous de chasse en Eoosse, aussitót la saison
Suie. Après quoi viendraient les réceptions à
Brayton «qui alLaient ètre exceptionnellement
toillantes et où Maud ne serait certes pas ou-
*>hee. Elle ne se sentait pas changée vis-à-vis
de son amie : pas du toutl Elle était aussi prè-
te «pie jamais à se laisser adorer. Et void

EN POLOGNE
Première séance du Conseil d'Etat polonais, à Varsovie

ìXta, guerre
L'opinion russe et la Pologne
On nous écrit :
Au moment où le nouvel Etat polonais, créé

par les Austro-Allemands, s'efforce d'organi-
ser sa vie politique et eoonomique, on se de-
mande, uans le cercle des Polonais neutres
qui prétendent ne défendre que la cause po-
lonaise, quelle est l'attitude de l'opinion rus-
se vis-à-vis de l'organisation de cet Etat po-
lonais.

En nous bas.ant sur les nouvelles qui nous
parviennent de Russie, nous croyons ètre à
mème de répondre à cette que'stion.

On peut affirmer tout d'abord que l'opinion
russe, ne oonsidéran t point comime définitif
l'état de choses que Tort instarne actuellement
en Pologne, examine et 'analyse la situation
avec la plus parfaite objectivité.

Ceci pose, il faut reconnaìtre qu'en Russie
on ne peut pas ne pas remarquer que la pro-
clamation de l'Etat polonais est loin d'avoir
donne tous les résultats que les Allemands
espéraient.

Les éléments du peuple polonais qui, depuis
le début de la crise, n'attendent leur délivran-
oe ique de la victoire de l'Entente semblent
avoir recruté de nouveaux adhérents et les
arguments qu ils ìnvoquent en faveur de leur
thèse ont pris plus de oonsistance et de so-
ndile.

Les Polonais de l'Empire allemand ainsi
que plusieurs groupes politiques du nouveau
royaume de Pologne déclarent que leur foi
en l'ceuvre de l'Entente reste plus inébranla-
ble que jamais et qu'ils n'ont aucune confian-
ce dans les promesses et les préparatifs faits
par le gouvernement allemand.

En Galicie mème, où les tendances sym-
pathiques à la constitution dù nouvel Etat
polonais étaient plus aceentuées, on épiouve
d'amères désillusions. La question de la sépa-
ration de la Galicie en province autonome
s'est heurtée à des obstacles politiques et éoo-
norniques si sérieux qu'on commencé à se
douter que les promesses faites aux Polonais
de Galicie ne seront pas tenues.

La necessitò de tenir oompte des exigences
ukrainiennes dans la réalisation de ces pro-
messes, l'opposition systématique des gros
industriel s allemands, tout cela met le gou-
vernement aulrichien dans la complète im-
pessibilité de procèder à la solution definiti-
ve du problème polonais Ielle qu'elle a été
indiquéé dans le manifeste des deux empe-
reurs.

B n'y a dono plus, dans le royaume de Po-
logne ,que quelques partis qui travaillent avec
persévéranoe et avec conviction à l'organisa-
tion du nouvel état.

Et mème la majorité d'entre eux soulignent
que leur travail n'a rien de commun avec
les buts définis par les empires centraux et
que la tàche du gouvernement provisoire de
Varsovie consiste uniquement à organiser la
vie polonaise.

Pour toutes ces. raisons, l'aojpinion russe gar-
de la conviction que, au sein du peuple polo-
nais, existent, et dominent touj ours des ten-
dances purement patriotiques. C'est sur ces
tendances qu 'au moment définitif il sera pos-
sible d'établir un acoord réel entre Ies as-
pirations particulières des Polonai s et le' but
commun de l'Entente. Quels que soient les
points de vue de tei ou tei ministre, quels
que soient les remaniements dans le gou-
vernement fUsse, les grandes lignes que suit
la politi que russe dans la question polonaise
restent fixées par la proclamation du grand-
due et par les déclarations du tsar. De son
coté, l'opinion publique qui a donne tant de
preuves de sa compréhension des aspirations
polonaises et qui a manifeste si nettement
son point de vue à la Douma travaille pour
qu'on n 'oublie pas, dans les sphères gou-
vernementales, rimportance de ce problème.
Car, aux yeux du peuple russe, il apparali
cornine une "des premières questions qui doi-
vent ètre réglées par la guerre actuelle.

Les nouvelles qui nous parviennent de Pe-
trograd nous permettent de croire que, mème
pendant celle période de crise intérieure, les
cercles gouvernementaux ne perdent pas de
vue le sérieux et la gravile de cette question.

Les Polonais qui ont lié leur sort à celui de
l'Entente peuvent donc avoir confiance et gar-
der la conviction que la question polonaise
recevra la solution qu'ils attendent et qu'ils
espèrent.
Destruction des Oliviers

en Palestine
Mgr Chanriettant, directeur du « Bulletin

de l 'Oeuvre des Ecoles d'orient », reeoit de
son correspondant des nouvelles d'après les-
quelles sur la route de Bethléem on voit des
centaines d'oliviers oouchés. Ils ont été cou-
pes pour les différents établissements mili-
taires de Jérusalem. On y a entassé plus de
3 millions de kilos de bois. C'est la destruc-
tion voulue des beaux oliviers de Palestine.
Pendant 18 .mois ils ont servi à chauffer les
trains de Palestine et de Syrie. Les chènes
de Galilée disparaissent, également.

La flotte des Etats-Unis
La flotte de guerre américaine va ètre rap-

ali bon ooin. C'était un honneur d avoir san
amitié, et lady Brayton tenait à cet honneur.
C'était elle aujourd'hui qui encensait, laissanl
à l'autre la place d'idole. Miss Eddis ne put
empècher un fin sourire d'errer sur ses lèvres
devan t la petite comédie que représentait e .
ehangement de ròles.

pelée de la mer des Antilles pour patrouiller
dans l'Atlanticpie. La République compte cer-
tainement sur sa marine de guerre pour faire
respecter les navires marchànds portant son
pavillon.

La marine de guerre des Etats-Unis se com-
pose, oomme dreadnoughts, de quatre séries
de deux navires, la première, de 17,900 ton-
nes, portant 8 pièces de 305; la seconde, de
22.400 tonnes, et la troisième, de 23.400 ton-
nes, portant 10 pièces de 305, et la dernière,
de 27.700 tonnes, avec 12 pièces de 305.

Les navires des séries suivantes, qui ont
27.000 et 28.000 tonnes de dénlaoement, por-
tent 10 canons de 356 millimètres, puis avec
la « Pennsylvania » et l'« Arizona », qui ont
rejoint la flotte en 1916, l'armement est porte
à 12 pièces de 356 millimètres.

Tous les croiseurs cuirassés, on en compte
13 datent d'avant l'ère du dreadnought et ce
n'est que cette année que. les Etats-Unis en-
treprennent la oonstruction de croiseurs de
combat.

Comme unités légères, on trouve un groupe
de trois petits croiseurs d'un déplacement de
4.760 jonnes, donnant 25 nceuds de vitesse;
61 destroyers, qu'il y a lieu de répartir en
deux groupes ; 36 d'un déplacement de 420
à 900 tonnes et d'une vitesse légèremient infé-
rieure à 30 nceuds, et 25 d'un déplacement
de 900 à 1050 tonnes, ayant ime vitesse un
peu supérieure à 30 noeuds.

Enfin la marine américaine a maintenant en
service une cinquantaine de sous-marins de ty-
pes divers, mais dont les derniers ont un dé-
placement de plus de 700 tonnes et une vi-
tesse de 12 noeuds..

Encore une crise en Bussic
L'envoyé special du « Corriere della Sera »

télégraphie de Petrograd que dans les oercles
parlementaires bien informés, le bruit court
qu'une crise ministérielle est près de se pro-
duire.

On dit que le prince Gàlitzine donnera sa
démission et sera remplacé par M. Trepof. M.
Bark , ministre des finances, aurait pour suc-
oesseur M. Pokrowski, actuellement ministre
des affaires étrangères. Ce dernier poste sera
repris par M. Sazonof , qui, malgré sa nomi-
nation d'ambassadeur, est toujours à Petro-
grad.

Le ministre de la marine, M. Grigorovitch
aurait déjà présente sa démission. Le ministre
de l'intérieur, M. Protopopof , qui représente
un des principaux obstacles à l'atìoord entre
le gouvernement et la Douma, a déclaré à
des journalistes qu 'il quittera son poste, mais
qu'il continuerà à s'occuper activement de
politique,
Bcnchérissement des denrées

a Paris et en France
L'augmentation des prix des denrées à Pa-

ris, pai* rapport à juillet 1914, était de 16o/0
en avril 1915, de 37o/0 en janvie r 1916, tìe
88o/o en octobre 1916.

Le renchérissement, en France a été de
40o/o en moyenne. Il a été de 36% pour le
Nord , de 41o/o pour le Sud-Est, de 46 °/o pour
le Midi et l'Ouest.

PETITES NOUVELLES
Le « Cornere d'Italia » dit qu un décret

de la Congrégation du Concile, au sujet des
conditions d'alimentation dans Ies Etats bel-
ligérants pendant le prochain carème, main-
tient la règie cFabstinence de viande poni-
le vendredi et pour le mercredi des Cendres
et des Quatre-Temps. Il autorise les fidèles
à reporter sur un autre jour de la semaine
l'obligation de l'abstinence du samedi et à
manger, dans un mème repas, de la viande
et du poisson. Ces concessions sont accordées
aussi aux réguliers moyennant l'autorisation
de leurs supérieurs.

— La eargaison destinée au sous-marin al-
lemand « Deutschland » a pris feu après que
fut connue la nouvelle de la rupture entre
l'Allemagne et les Etats-Unis.

— Le froid diminue en Allemagne. L'a na-
vigat ion a repris sur le Rhin.

— On annonce l'arrivée en Italie des deux
frères de l'impératiice d'Autriche, prince Xa-
vier et Sixte de Bourbon de Parme, officiers
dans l'armée belge.

— Une explosion s'est produite vendredi
k Yokohama, dans de grands dépòts de pé-

joui de celle semaine enchlantée à Warwich
square. A mion tour de vous convier à Prince's
Gate et de vous prouver que je n'oublie pas l

A ces effusions, Maud se contenta de ré-
pondre par un sourire, et quoique dans ce sou-
rire il n 'y eut pas la plus légère nuance d'iro-
nie, Lucia se demanda si vraiment il lui se
rait possible de « donnei* » quelque chose à
miss Eddis.

— Oui, dit Maud, reprenant une autre par-
tie du discours de son amie, il faut tout nous
raoonter en détail. Mais avant de oomrnencei
un seul mot qui les résumé tous : vous étes
heureuse, n'est-ce pas ?

Lucia, eut soudain l'impression qu'elle ne
l'était pas. Il y avait certainement dans son
ciel des nuages, tandis que l'ceil pur de Maud
exprimait le plus limpide bonheur. Pour un
rapide moment elle envia son amie. Puis elle
se ressaisit, non moins rapidement.

— Si je suis heureuse ! Je le suis avec exa-
gération. Je m'amuse cornine dix : je vis au-
tant que vingt. Et Edgar, je l'espère, est aus-
si heureux que moi.-Nous ne sommes, ni l'un
ni l'autre sans souhaiter beauooup de cho-
ses, sans avoir bien des aspirati ons enoore
non satisfaites. Mais c'est là un bonheur : le
jour où l'on cesse de désirer on doit s'ennu-
yer furieusemCnt, je crois, car on cesse de
vivre.

Pour Maud , ce disoours ne pouvait avoir
qu 'un sens. Cette aspiration dont parlait Lu-
cia, c'était un désir de maternité. Avec un pro-
fond sentiment religieux, elle y fit écho.

— Ah! oui, l'enfant! dit-elle, pieuse et sim-
ple. Dieu vous Tenverra. Et alors, comme vous
dites, l'ennui sera banni de votre vie, car ja-
mais, vous ne pourrez cesser de désirer pour
lui. Sa croissance, son bien-étre sa force, son
intelligence, ses sucoè-s, son bonheur seront

troie. Les dégàts sont considérables; le nom-
bre des vidimes serait d'une centaine.

— On mande de Valence (Espagne) que le
trafic du port est complètement arrèté. La
confection des caisses destinées au transport
des oranges a été suspendue. Plus de 25,000
ouvriers se trouvent sans travail .

— La municipalité de Berlin a décide d'in-
troduire dans l'àlimentation un pain militaire,
compose de 55 parties de seigle, de 35 de
froment et de 10 parties de farines variées.

— Le roi de Suède est arnvé samedi a
midi à Copenhague pour faire une visite par-
ticulière au roi de Danemark. Il est reparti
dimanche.

DERNIÈRE HE URE
Le départ des ambassadeurs

NEW-YORK, 7. — Le oomte Bemsdorf, le
personnel de son ambassade et des oonsulats
allemands aux Etats-Unis doivent s'embarquer
à bord d'un navire danois qui les ramènera
directement en Mlemagne.

Le consul allemand à San-Francisoo, M.
Bopp, sera probablement retenu oomme pré-
venu de participation à des attentats oontre la
sécurité de l'Etat.

L'Espagne resterà neutre
MADRID, 7. — M. Romanones s'est rendu

dans l'après-midi au ministère des affaires é-
trangères pour examiner la note espagnole
dans ses derniers détails.

La note sera remise aujourd'hui à 6 h. du
soir aux représentants de l'Allemagne et tìe
l'Autriche.

M. Romanones a recu de nombreux télé-
grammes de différents points du pays, félici-
tant le gouvernement de sa ferme résolution
de continuer à maintenir la neutralité.

La guerre sous-marine
BERLIN, 7. — Un de nos sous-rnarins ren-

trant a coulé le vapeur italien « Escagno », de
252 tonnes, le voilier portugais « Minbo » de
500 tonnes, et un vapeur arme de 3500 ton-
nes dans l'Océan Atlantique. De plus, au cours
d'une attaque nocturne dans les eaux britan-
niques, deux vapeurs inoonnus ont été ooulés.

LONDRES, 6. — Le vapeur anglais « Hurst-
wood » a été ooulé. Trois hommes ont été
tués et deux blessés. Le reste de l'équipage
est sauvé.

Le vapeur norvégien « Odili » a été ooulé.
11 y a deux tués. Douze hommes ont. été sau-
vés.

Le vapeur anglais « Floridia » a été oou-
lé. Seize marins ont été sauvés.

Le vapeur anglais « Warf-of-Pickering » et
le voilier anglais « Belfort » ont été coulés.
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Fumez les cigares ,,PBO PATRIA*'

Vemouth ..NoMene
de Ciravegna & C°, Genève

est une délicieuse gourmandise
(se vend dans tous les bons cafés et épi<*eries)

Opinion d un mstituteur
M. M. Ed. L., instituteur à St. nous

écrit: « Je me sers constamment des Pas-
tilles Wybert-Gaha depuis deux ans,
notamment pendant l'hiver, et puis vous
assurer que dès lors, je n'ai plus eu d'en-
rouement, de toux. ni de maux deterge.
Les Pastilles Wybert-Gaba sont pré-
cieuses, surtout pour' les membres du corps
enseignant ».

Exigez le noni de Gaba. En vente par-
tout, mais seidement en boìtes bleues &
1 frane.

pour vous autant de causes d'intérèt, jamiais
épuisé, jamais affaibli, toujours jeune et vi-
v«ant.

Non, ce n'était jpas du tout l'enfant que
désirait Lucia ; elle enlretenait mème à «3et
égard des pensées qui eussen t grandement
froissé son amie si elle avait eu le mauvais
goùt de les exprimer tout haut. Elle sut s'en
abstenir, et acceptant sans les oonunenter les
paroles de Maud, elle poursuivit :

— A part ces grands intérèts, ces choses
capitales, que de petites entreprises à con-
duire, à mener à bien I Oh 1 Maud, quelque
délideux qu'aient été nos voyages, je suis heu-
reuse de me retrouver ici, dans mon domaine
propre. Je veux, oui, je veux, de cette proie
qui s'offre à moi, esprimer le jus oomme on
presse une orange, n'en pas laisser perdre une
goutte. Je veux que tous les arts me fassent
cortège, que toutes les choses belles, spiri-
tuelles, profondes qui se disent viennent lé-
sonner près de moi.

Maud riait de bon coeur.
— Vous non plus, vous n'avez pas chan-

ge, dit-elle. Vous ètes autant que jamais le
plus délicieux rapace qui se puisse voir.

— Le croiriez-vous ? dit Lucia. Edgar he
comprend pas très bien cette disposition. Il
ne souhaité pas oomme moi àvòìr tout ce qui
est. Je voudrais, lui disais-je, dans un miomenl
de lyrisme, que vous alliez dérober les Pléia-
des pour les mettre dans nies cheveuxj je vou-
drais avoir Saturne et Jupiter à ma ceinture,
et Vénus «oomme pendentif. Il parut tout inter-
loqué. U trouve évidemment qUe nous ne
sommes pas à plaindre en l'état où nous som-
mes; mais moi 'je me plains d'aller trop lente-
ment. Deux ans écoulés depuis notre mariage
et je n'ai pas commentél «Le temps est si
wurt, c'est un «cria-, d'en p^rtìre &ne seule
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MPRIMERIE

SIONUE DE LA
DENT-BLANCHE 1

Savon au Lai! de Lis
Bergmann

('.Hiu'i|iir : Deux mineurs)
on obtient la peau pure et saine,
le teint <:bIonissim i . Nous recom-
mandons spécialement notre

. «Crème au Lait de Lis
,,D A » A "

aux pevs innes de peau d«41ic. i» OOct.
Pbarm. Henri Allet Sion

V, Pitteloud .
,. Xavier Zimmermann. „

Coiffeur: josepb Erné, „
Coiff. : Mad. C. Ebon er-Frassevrn
Coiffeur • Ch. Ganter. ,,

„ E. Fur ter, „
,. j. R iichenborger ,.
„ G. de Quay, Sion.

Pharm. Mce Lovey , Martigny
Coifleur Ch. d« Sieb ntbal «St-Maurice

,, P. de Chastonnay, «Sierre
Coiffeur Aiolà Heim ,.
Pharm. JEd Burle! Bri gue
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Petit-Saconnex • GENÈVE ¦ Petit-Saconnex
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Grandes cultures d'arbres fruitiers eu tous genres
dans les meilleures variétés pour le pays

Remède de vieille

?

ASSUREZ-VOUS TOUS LA POSSESSION

renommée, contre l'in-
fluenza , catarrhe de
poitrine et des bron-

t'hes, engorgement, toux, mauvaises digestions,
constipations, etc.

Ce remède indispensable ne devrai t man-
quer dans aucun** famille.

En vente en petites bouteilles originales
a Fr. 2.— . Là où il n'y a pas de dépòt ,
prière de s'adresser directement au fabrican t

M. Felix VOGT, Drog., ©BER DIESSB A CH

ACTIONS
FACTURES
BROCHURES
CATALOGUES
Cartes d'adresses
Memoraodums «
Enveloppes ** m e
Registres» =** « t.
Chèques - Traités
Brochures « « **
Prix-courants =« «
Menus - Volumes
» .> » etc. al 4* ti

STATUTS
JOURNAUX

» AFFICHES
PROGRAMME S

Tètes de lettres
*¦' » *> Cireulaires
» *-» a Faire-part
•> « K «-Tableaux
Cartes de Visite
Etiquettes de vins
« «e» Travaux *• »
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Panorama ie la Guerre
I» ré fa re du Lt-Colonel BOUSSE ff

Ouvrage unique en son genre et sana rivai, insurpassable, faiiant
l'admiration generale. Mise en oeuvre avec la collaboration de 80
écrivains. Recita, commentaires, jugements, ete., des Membres de
l'Académie Frantja.se, Historiens, Fublioiatea , Correspondant de
guerre, Parlementaires, Écrivains, Militaires et des meilleurs Ar-
tistes peintres spck-ialement autorisén.

4 Grand» vo'nmes : 25 _<33 de 500 pa ^e». Merveilleux et riche-
mement reliés. Innombrables clichés et planches en couleurs, dont

plusieurs ont 1005T33 cm. Belle collection de conifères , d arbres et arbustes
d'ornement !

Demandez les catalognes
envoyés franco I

Demandez les catalogaci)
envoyés franco 1

fromages lère quali!. *
Emmenthal vieux
pai- colis postaux de 5

à pàté molle 2.10, 240 , 2.60 ,2.90

10, 15 kg
3.10 le kg

le kg

Wr 20 moi» de crédit rien à payer d'avance "aa
En souscription aux Edition FREDY,¦

^
¦-, -  Place St-Francois 1, IA AUSANBTE =

— Tout renseignement griituit — .
Le Panorama de la Guerre sera tòt ou tard le souvenir

adopté dans chaque ménage. Profitez du prix actuel de souscrip-
tion avant une prochaine hausse.
Représentants et courtiers demandes partout

a raper 2 ans
,, 3|4 gras 3. - „

Salami de Milan 5.20 „
Mortadella 4,40 „
Tii. Fuciis, expéditeui1 de fromages

Thalwil (Zurich)

PRIX TRÈS MODÉRÉS

Chacun sait
DE DENTSque ie paie

PLUS DE MAUX
Première invention après 6 ans d'éta

des. Très facile L s'en servir, et gué
risiili immediate.

01* et argent
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vieux dentiera los | las liauti * p' ix
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Retards
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les remèdes du Dr. Williams de Lon-
dres. Envoi diserei, par lo représentant
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VOTRE BON DROIT

Les mesures économiques réoentes prises
par r«AJlemagne à nos dèpens ont été blàmées
dans toutes les parties du . pays. Cependant
quelques feuil les suisses-allemandes ont tenté
de l»s justifier. Nous sommes heureux de tra-
duire ici fidèlement un article publié à ce
sujet par les « Bischofszeller Nachrichten »
du 30 janvier. N. B. Nous rel .vons aussi cet
artici , dans la « Wiler Zeitung » du 31 jan-
vier, dans la « Ziireher Morgenzeitung » du
ler levrier).

« Sans donner au «Conseil federai snisse
le moindre avis des mesures imminentes, l'Al-
lemagne, d'un jour à l'autre, a tout simple-
ment ferme sa frontière aux exportations suis-
ses. Naturellement elle a eu ses raisons pour
cela, car un Etat, en guerre avec la mloitié du
monde, ne va pas, sans une pressante nécessi-
té, blesser un voisin neutre qui peut lui ren-
are d'éminents services économique.'* après
te rétablissement des conditions normales, en
prenan t contre lui de pareilles mesures.

On a allégué,- pour expìiquer l'attitude du
gouvernement. allemand la nécessi'é d'am'ého-
rer le change allemand en empèchant les a-
chats de ce pays dans le n*6tre ; on a dit oue
nos voisins du nord se m'ettaient en position
d'exercer sur nous une pression au mioment
de renouveler avec nous fa convention écòmo
inique qui arrive procnainement. a terme. Cha-
que Eiat agii. seP«n ses nitérèts ; mais cera

minute. Quand je pense que dans cinquante
ans d'ici je serai une vfeille sorcière, hideuse
et- ridée, je pourrais verser des larmes, moi
qui ,n 'en suis pas prodigue, pour avoir perdu
deux années à Brixliam. Juste ciel. quelle exis-
tence ! Un jardin grand comme un moucTioir
«le poche et deux vieilles tantes pour 7oute
compagnie I Pour une lille qui déjà aspirali
A mettre dans ses cheveux toutes les cons-
tcllation s du Zodiaque, c'était peu de chose,
convenez-en. J'ai cru mourir de mal i rage.
.l'avais tant attendu de la vie, mes aspira-
tions étaient si vastes, mon appetii de bon-
heur si "violenti..." Et quels souvenirs, pour
reposer mon àme : une maison détruite, Un
pére mort en disgràce I.. .. C'est horrible à
contesser; mais, vous le savez, il faut par-
fois que je dise la vérité toute crue, surtout
à vous, eh bien, ce n 'était pas de la pitie
que j 'éprouvais pour ce pòre failli, c'était un
sentiment. fort près de la baine !

— Oh! Lucia! suppl 'a Maud , ne parlez pas
ainsi. Vous lui devez la vie crue vous ai mez
tant; et nous avons tous droit à la pitie, car
tous nous pouvons faillir.

— Je vous eri défi e bien, vous ! fil Lu-
cia, gaiement; m-ii s d'ailleurs vous di'es. vrai :
je dois lui savoi r grf» de m'avoir donne la vie,
et avec elle l'intelligence et la beauté. Paix
à son .ombre!... Au surplus , ces ressouveni rs
amers ne servent qu 'à me rendre plus savou-
reuse ma situation présente. Rien qne l'image
de ma tante Elizabeth avec son perpétuel mé-
contenteinent et. son éternel crochet est à vous
donner le frisson. Pourquoi des existenoes pa-
reilles se poursuivenl-elles, se traìnent-elles
dans l'ombre I Pourquoi ceux qui en feraienl
si bon usage ne peuvent-ils acheter leurs inu-
tiles années? Je veux pousser Edgar à pro-

ne devrai t se faire que dans la mesure où l conviendrait pas d'insister sans faiblesse pour i fai t une fois déjà avec une indiscutable sue- St.-I^E01V4RI> Etat-civill'on respecte les engagements pris envers d'au-
tres Etats. Ce n 'est nullement Je cas dans cel-
le interdiction de l'exportation suisse ; mème
cette partie de notre presse doit en convenir,
qui voue à l'Allenragne de chaudes sympa-
thies.

Ce serait vraiment oomniode si l'une des
parties signataires d'un contrai international
se retranchait simplament derrière ses inté-
rèts égo'istes, tandis que l'antro tenait ses en-
gagements. Les contrats ne soni pas unilaté-
raux ; on ne peut admelfre quo l une des pnr-
ties n 'ait que les droits et l'aulre q'ue Jes de-
voirs. Le Conseil federai a prouvé par sa fer-
me protestation à Berlin que nous ne devons
pas accepter ce que la presse romande appelle
avec raison « un procède cavai 'er**-*- . Mais ce
la ne suffit  pas. II faut donner à entendre
au gouvernement imperiai que l'opinion pu-
blique de la Suisse entière prend posi lion en
celle affaire. La presse de ìa Suisse francai-
se tient un langage très vif et personne dans
ce cas ne lui en f era grief. 11 y a aussi un
bon nombre 'Se feuilles suisses allemandes
doni les claires déclarations ne laissent rien
à désirer. Mais nous oonstaton s cependant. a
vec regret. qu 'une partie de notre presse se
laisse aller une fois de plus à pallier, à dé-
fendre mème des mesures diri gées par l'étran-
ger contre des intérèts importants do notre
pays. Lorsque l'Entente dans sa note a émis
au Conseil federai dos prìtentions i i j '.ist .s, il
a répondu fermemen t par une fin de non-re-
cevoir, et l'opinion jnilvlique do la Sui ;se
romande corame de la Suisse allemande l'a
soutenu efficacement. Nous ne voyons pas
pourquoi , maintenant, dans un cas qui a bi en
plus de portée enoore ponr notre pavs , il ne

poser un bill pour l'extinotion des inutiles ,
des ennuyeux et des méoontents.

— Vous m'épouvantez ! dit Maud . toujours
paisibl e et b'ienveillante. De gràce , permettez-
moi de j ouir de la vie à notre manière, mé-
me si vous la trouvez inuti le et ennuyeuse.

¦— Oh! vous, fil Luciti, je ne suis pas en
peine pour ce q'ui vous touché. Vous n'fètes pas
de oeux qui prennent l i  vie de travers. Plus
je vous regarde, Maud , et plus je m'assure
que vous ètes heureuse, Iriomiphalement heu-
reuse. Pendant ce temps qui nous a séparées,
vous avez, je le lis sur votre visage, acquis
des montagnes de . choses exquises.

— J'ai acquis l i  meilleure df» toutes, dit
la jeUne fille.

— Maud. .le le pressentais. J'en éUus cer-
taine. Parlez sans retard. Vous aimez dù me
le dire de suite.

— Parce que vous ne m'en avez gii èro 1 ìis-
sé la possibililé. Mais je ne suis pas venue
pour autre chose quo pour vous dire, ma
bonne nouvelle.

— Je n 'ouvre plus Ja bouche. Par 'ez, par
lez i Bien entendu, vous ètes fiancée ; vous
allez vous marier. Que je suis contente ! Une
fermile ne compte qu 'à parti r do son mariage.
Vile, vite , qui est-ce?

— Charlie Lindsay. Vous Je connaissez un
peu, je crois. Il est parent de lord Brayton.

— Je ne l'ai vu qu 'en passarti. Il esl char-
mant. Mais pourquoi ne me' dire la chose
qu 'aujourd'liui ?

— Paroe que moi-mème je ne la sais que
d'hier. C'est hier soir qu 'il ma parie. .. Il fal-
lal i; que vous en fussiez informée la premiè-
re, Lucia; d'abord; parce quo c'esl promis;
et en outre...

Elle s'arrèta. Les paroles ne lui étaient

i'accomplissement des obli gaiion s contractées
à notre égard.

Il est possible que, dans la prati que , les
mesures du gouvernement allemand n'aient
pas toni à fait pour notre . vie économique los
suites graves que beauooup prévoienf ; il se
peut . que l'autorité allemande qui 'doit. dècer-
ner désormais des permis d'exporter so mon-
tre accomodante. Notre digitile n 'exigo pas
moins que nous nous contentions pas de con-
cessions de détails accordées avec eondeseen-
dance par nos partenaires, alors qu'il s'agi i
de noire bon droit. Nous avons droit à une
certaine quantité de charbon allemand doni
l'insorta tion nous esl garantie par contrai.
Nous remplissons nos obli gations à la lettre
en livra.n l en lemps voulu les art i cles de
compensation que l'on nous a demandes. Mai--'
oi* nous l'orco à nous contenter d'une livrai-
son de charbon très reduile, et nous sommes
ainsi conlraints , en réduisant le trafic des
chemins de fer à introdurre dans notre vie
économiiuie de dan ,«ereuses modi_i .-at. ms. Ce
n 'esl pas a-ssez : par un ade de volonté unila-
terale, contre l'esprit el. contro la letlre du
traile de commerce germauo-suisse, on pré-
tend régler toute notre exportalion inclusili
elle, mème pou r cles produits qui, n 'ayant lieti
ìi voi r avec l i  guerre, ne soni nullemenl sou-
mis aux disposilions spéciales des arrangé
menls oondus pour le lèmps de guerre. Quoi
qu'il on soit de la pratique , il s'agi! ici d' une
queslion ile princi pe: les traités sont-ils signes
pour étre respeetés par les cleux par . es, ou
peut-il élre permi s à l'un des deux contrac-
tants de passer outre. à ses engagemen ts
quand ca lui plaìl ? Si nous ne sou tenons pas
unanimoment  notre droit. comme nous I'avons

jamais facil .s quand Olle sentali fortement ;
puis elle reprit :

— J'étais sùre que vous ileviez craindre d'è-
tre venne voìis mettre entre moi ef le bon-
heur. Si vous vous lo rappelez, j 'ai eu la _fai-
Mosse d'hésiler ava.n l de vous féliioter ; el
bien souvent, je mo suis reproche d'avoi r pu
jeter ainsi 'une ombre sur votre joie.

Lucia eut un vif mouvemenl vers Maud ,
l'embrassa avoc lendrssse :

— Ah I chòre, c'esl dou x d'inspirer une tello
foi. Mais s'il faut  parler frane, je n 'éprou-
vai pas ces troubles de conscience que vous
m'attribuez. On ne peut s'empècher.d'aimer;
c'esl. vous-méme qui 1 avez déclaré alors.

— Et combien je disais vrai ! Je puis vous
l afnrmer aujourd bui en loule certitude, cette
premier:; ìnclihation étai t sans racines aulant
que sans avenir. Elle n'aurai t pas meritò d'en-
traver votre route. Elle était, en tout cas,
bien differente du sentiment que j'ai connu
ensuite. Je sais aujourd 'hui , ce que c'est que
donnei- entièrement, poni - toujours, son affec-
lion à qui la parlage et Ja mérite. II n'esl per-
sonne au mond e à. mes yeux qui vaille Char-
lie , qui puisse rivaliser avec lui ... Et savez-
vous, ajouta Maud avec une charmante confu -
sion ìnèlée do malico, si je ne suis pas ve-
nue vous voir tous los jours ce n'esl pas né-
gligence, ce n'est pas has.ard; je l'ai fait ex-
près ! Je ne pouvais pas vous parler et je ne
voulais pas me taire.

— Et maintenant? demanda Lucia.
— Oli ! maintenant, je voudrais annoncer

mon bonheur sur tous Ies toits.
— Mediante I qui m'avez permis do courir

cà et là à mes soltes affaires, tandis que vous
gardicz jalousement votre grand socretl

Maud ont un sourire rnu éclaira jusqu 'aux

ces vis a vis de l'Ente nte, cela engagera no NAJSS4NTrR--'tre partenaire de nouvelles prétentions era and '/- «« \ 
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se suisse-allemande. En fait, il nous siL ^ . Léonard "  ̂ Mane-Hetinette, de
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Rong Marie, née Fol i onier, de «Pierre, née
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1Hm,m, ,MARIAGES
Mois de ianvier Néant.Mois de janvier
NAISSANCES

Maret Marie, d'Alfred, Lourtier. Fellay . Ma-
riè-Marthe, de Maurice-Emile, de Champsec,
Fellay Mario-Cécile, do Ferdinand, Montagnier.
Morand Hilaire, d'Alphonse, Verbier. Michaud
Joseph-Ca.mil]e, de Louis, Lourtier.

DECES
Troillet Pierre, Villette, 81 ans. Bruchez

Marguerite, Verségères, 63 «ans. Ferrod in Au-
gusto, Lourtier, 8-1 <ans. Pellouchoud , née Fel-
lay Marguerite, Villette 73 «ans. Besse Louise
Chàbl 's, 70 ans.

MARIAGES
Bosse Maurice , Leysin el Martin Mario , de

Monthev.

profondeurs de ses puis yeux bruns.
— Oui, c'osi justement ce q'ue je fais«ais.

Quand vous éliez enfant , ne vous est-il pas
arrive de sor t i i ' votre bras de sous les cou-
vertures par  quel pio nuit bien froide afin d'a-
v oir la joie de lo i ometti e bientót à la cha-
hur? l-'h bien , ' je renouvelais celie ma-
nceuvre enfantine. Je reslais de propos deli -
berò dans  ] ? noir et dans le froid, me repr>
senlanl combien il serait doux, le montoni ve
nu , de me réchauffer au soloi! de votre chòre
amitié... Oh! Lucia , je suis heureuse, infi-
niment heureuse, el je suis certame quo vous
l'ètes presque autant  que moi de ina joie...

Lucia' eut peine à reprimer un mouvement
d'humour. Oui , certainement Maud était heu-
reuse ; heureuse à fan é envie aux anges ! Quie-
tai ! son niisérabl ; bonheur, à elle, compare
à cet océan de pure félicité qu 'elle voyait au
fond des yeux candides de son amie? Rien,
moins que rien. Une chose commune; un ob
jet de pacoli le;  rien qui touchàt aux racines
mèmes de l'otre. Qui pourrai t jamais lire dans
ses yeux à propos d'Edgar ce qu'elle venait de
voir passer dans ceux de son amie ? Elle se
senti i jalouse, nudtraitée par le sort , envieuse
de ces délices qu 'elle ne connaìtrai t pas. Car
c'était une nature avide, omnivore; elle ne pou-
vai t, elle-mème en convenail , voir un beau
fruii , sans souhaite r immédiatement d'y met-
tre la. dent.

II

A peine Maud s'était-elle retirée que lord
Brayton parut. Par uri hasard opportun , Lucia
venai t de prendre dans la collection de « per-
les noires » un volum i , de Chauce«r et en avail
In rpip lniifts panes nvor un réel plai«ir oar son

Pensez aox petits oiseaux !

gout était sur et une culture de premier ordre
l'avait encore perfectionné. Cet acte toutefois
n'était pas entièrement spentane. Pour affine
que fùt. son goùt, il y avait en fait de lectures
beaucoup de choses qu'elle préférait aux au-
teurs du quatorzième siècle. Mais elle savait
qu 'Ed gar aliaì l venir d'une minute à l'autre
et qu 'il aurail plaisir à la trouver ainsi oc-
cupée. l i l le  se contenta d'un sourire et d'un
signe de lète lorsqu 'il entra , et reprit sa lectu-
re, cornine Irop absorbee pour pouvoir dire
un mot. Il vini se mettre derrière son fauteuil ,
vii quel volume elle avait. choisi et charme au-
tant qu'el e l'avait souhaité, marcila d'un pas
complaisau t vers Ja lable à thè.

Lucia alors parut se reprendre .
— Oui, oui, cher ami, je suis à vous dans

un instant. Rien que ces quel pies lignes.
File hit tout haut les vers célèbres :

Quand zéphif avec sa douze ftaleine!..
Quelle langue ! quelle magie! On croi-

rail qu 'on seni passer le soufflé mlème du prin-
temps.. . Mais que la j>oésie ne me fasse pas
oublier mes devoirs. Je ne souffrirai pas que
vous preniez du thè froid.

Elle appuya sur un timbro, ordonna d'au-
tre thè.

Ed gar vini à elle", posa sur ses cheveux une
main tendrement admirative .

— Oui , dit-il , Chaucei* est un màgìcien, et
vous Io lisez d'exquise facon. Laissez-moi fi-
nir ce morceau avec los paroles d'un poète al-
lumano*.

Et scandanl avec nettate, il articula.
Der Winlher fl oh, und Lenz isl da l

(à suj vre)

Par
l'emploi journalier du véritable

Tres beau choix en :
Abricotiers tiges Luizet et autres

Pommiers tiges Kte Canada et autres
Primiera Eeine-CIau-ie et autres

Pruneauliers Fellemberg et autres
Poiriers - Cerisiers - Noyers tiges, etc, eto.
Péchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2 et 3 aus disponibles en quan-
tité, en Duchesse, Louise-Bonnes, Beurre Oiffard ,

Doyenné de juillet, et autres variétés de marche
Beurre William, grandes quantités
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Voulez-vous étre bien ser-ris pour vos com-
mandes ? Recommandei-vou» do ..Journal A

Feuille d'Avis dn Valais". *

Elixird'Dit'ssbach
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